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<< L'argent suisse a mauvaise 
odeur », serait-on tenter de s'écrier 
à la lecture des résultats commer­
ciaux de notre pays. Par la force 
des choses, en effet, l'honorable 
Confédération helvétique — censée 
être l'un des pays les plus démo­
cratiques — tire de confortables 
bénéfices de son commerce avec 
des pays dictatoriaux. Il serait 
facile de rétorquer que la Suisse 

trations qu'ils peuvent remplir leurs 
obligations internationales ou que 
leur gouvernement a été établi con­
formément à la volonté de leur peu­
ple ! C'est là que le bât blesse. En 
effet, si la Suisse appliquait cette doc­
trine — qui semble conforme à la mo­
rale politique, pour autant qu'elle 
existe — notre pays n'entretiendrait 
presque plus de relations diplomati­
ques. Dès lors, adieu vaches, veaux 
d'or, cochons roses... et commerce. 

au Brésil, 209 millions en Argentine, 
142 millions en Grèce, 38 miillions au 
Congo, 25 millions en Irak, 47 millions 
à Formose etc., la liste étant loin 
d'être exhaustive, bien au contraire. 
En tout, la Suisse exporte pour envi­
ron cinq milliards de francs dans des 
pays dictatoriaux, soit presque un 
quart de nos exportations. 

A cela s'ajoutent nos investisse­
ments en argent. Là les chiffres sont 
peu connus, et pour cause... cet argent 

La SUISSE et 
n'est pas la seule dans ce cas, mais 
comparaison n'est pas raison. En 
fait, il y a d'autres << bonnes » rai­
sons à commercer avec les pires 
fripouilles du monde actuel. 

En fait, les activités suisses à l'é­
tranger peuvent être divisées grosso 
modo, en quatre secteurs : activités 
politiques, aide technique au dévelop­
pement, investissements propres et 
relations commerciales. 

Coup de trique 

Aide technique 

Rien à dire, dans le cadre de cet 
article quant aux relations politiques 
proprement dites. L'aide technique, -
si elle est, à -long terme « intéressée » 
commercialement - se porte généra­
lement sur des pays plus ou 
moins démocratiques, du moins 
à ses débuts. Il en va tout 
autrement en ce qui concerne 
nos relations commerciales et 
nos investissements à l'étran­
ger. 

Avant d'examiner la chose 
plus à fond, il est nécessaire 
de se pencher un instant sur les 
conditions qui régissent à la 
reconnaissance, par la Suisse, 
d'un Etat étranger. Il en existe 
plusieurs, que nous n'avons pas 
le loisir d'examiner ici, mais 
l'une d'elles retient plus par­
ticulièrement l'attention ; voici 
brièvement résumée : 

— Pour les reconnaître, la 
Suisse peut demander à cer­
tains Etats de faire la démons-

En effet, sur les 127 Etats membres 
de l'ONU, pas moins de 32 sont des 
dictatures militantes. Citons, parmi 
les plus—* glorieuses »,. sans omettre 
un contingent, le Brésil, L'Argentine, 
l'Algérie, le Congo, l'Irak, l'Indonésie, 
Formose etc.. A ces pays s'ajoutent 
les dictatures dites royales — l'Iran, 
par exemple — et prolétariennes : 
tous les pays du bloc communiste. 
Pour ne point céder au décourage­
ment renonçons à l'addition. Il n'em­
pêche que c'est le coup de trique qui 
gouverne la majorité des pays de 
l'ONU. 

Des chiffres maintenant. En 1970, 
la Suisse a exporté pour 239 millions 

contribuant souvent à consolider des 
régimes peu ragoûtants C'est ainsi 
que l'on estime les investissements 
suisses au Brésil à 1,3 milliards de 
francs, à 1 milliard en Argentine, à 
15 millions au Congo etc. Les bénéfi­
ces de pes investissements font partie 
que ce que l'on nomme couramment 
nos « exportations invisibles ». Ce 
sont donc des exportations de capi­
taux qui rapportent des bénéfices fa­
ciles, étant donné le niveau de vie de 
la main d'oeuvre des pays en voie de 
développement. 

La morale de tout cela ? Il n'y en 
a aucune... Si, une pourtant ; notre in­
dépendance dépend de notre dépen­
dance au commerce international, que 
ce commerce se fasse avec « d'honnê­
tes » gens ou des fripouilles. 

Michel Fraboule 

I 

« Pour la plus grande gloire de Dieu », 
c'est la devise de l'Ordre des Jésuites, 
duquel on va abondamment parler ces 
prochains temps en Suisse, au risque de 
raviver les anciennes passions. 

En effet, le Conseil fédéral vient (23 
décembre 1971) de déposer sur le bureau 
des Chambres un message concernant 
l'abrogation des articles de la Consti­
tution fédérale, sur les Jésuites et les 
couvents. Cette procédure d'abrogation, 

Ad majorent dei gloriam 
qui débouche dans sa phase finale, a 
commencé le 24 juin 1954 par une mo­
tion du conseiller aux Etats Ludwig von 
Moos. En prenant sa retraite, le conseil­
ler fédéral von Moos a voulu activer 
les choses. 

Depuis longtemps, et surtout depuis 
Vatican II, les esprits avertis et tolé­
rants sont d'avis que les articles d'ex­
ception de la Constitution fédérale doi­
vent être supprimés. A règle exception­
nelle1» doit correspondre situation ex­
ceptionnelle. Lorsque cette situation 
.n'existe plus la règle doit disparaître. 
Il y a de nombreuses années, soit dit 
en passant, que le Parti radical valaisan 
s'est prononcé pour une telle abroga­
tion. Mais cela ne veut pas dire que les 
radicaux valaisans et suisses se sentent 
coupables de ce qui s'est passé au siècle 
dernier lors de l'élaboration des consti­
tutions fédérales de 1848 et 1874. Il y a 
quelques années, feu Aloys Theytaz, ar­
dent et talentueux polémiste, écrivait à 
ce sujet que les K.K. entendaient obte­
nir pleine et entière réparation. Selon 
lui, les radicaux devaient reconnaître 
leur erreur passée et admettre qu'à 
l'époque l'interdiction des jésuites et 
des couvents n'était pas justifiée et ne 
ressortissait qu'à la persécution. 

* * * 

Tu parles ! Nous n'avons, je n'ai au­
cune amende honorable à faire et ne la 
ferai pas, même si je suis d'accord avec 
la proposition d'abrogation du Conseil 
fédéral. C'est pourquoi, après avoir lu 
attentivement le message du Conseil 
fédéral, je regrette que ce dernier n'ait 
pas osé se montrer plus catégorique 
— ce que l'histoire permet — quant à 
la nécessité politique à l'époque, d'in­
terdire en Suisse l'Ordre des Jésuites et 
la fondation de nouveaux couvents. (Il 
a fallu le libéral Aubert, dans la table 

ouverte de dimanche dernier, pour que 
cela soit bien précisé.) Il suffit pour 
s'en convaincre de constater le résultat. 

* * * 
Cent-vingt ans de paix confession­

nelle, et le ralliement des milieux 
conservateurs catholiques à nos institu­
tions. Ces milieux renonçaient ainsi à 
leur opposition à l'Etat fédératif de 1848. 
Et tout cela sans que l'on puisse sérieu­
sement affirmer que la religion catho­
lique ait été persécutée et même brimée 
en Suisse. En Valais, pour ne citer que 
cet exemple, ce seraient plutôt les pro­
testants et les non pratiquants qui ne 
furent pas toujours à la fête. 

* * * 
Après leur victoire en 1848 les radi­

caux auraient pu vouloir se venger et 
pendre haut et court certains chefs re­
belles. Au lieu de cela, ils se contentè­
rent, à la place de tribunaux d'excep­
tion, d'articles d'exception dans la 
Constitution fédérale, qui commence 

PRIORITÉ 
Réfugiés 

Si l'on en croit les chiffres officiels 
publiés à Delhi, près de cinq millions 
de réfugiés est-pakistanais auraient à 
nouveau quitté l'Inde pour regagner 
le Bangla Desh, ce qui porterait à dix 
millions le nombre des réfugiés qui 
ont regagné leur pays depuis le début 
du mois de janvier. 

Il est évident que ces chiffres n'ont 
pu être confirmée officiellement, les 
données statistiques étant très diffi­
ciles à rassembler. 

Certains observateurs neutres met­
tent ces chiffres en doute, et se de­
mandent s'il est techniquement pos­
sible de déplacer en si peu de temps 
un si grand nombre de personnes. 
Les indications fournies par l'Inde au 
sujet de l'exode massif des Bengalis 
durant la guerre civile du Pakistan 
oriental avaient également été accueil­
lies avec un certain septicisme. 

SUFFRAGE FÉMININ - SUFFRAGE FÉMININ SUFFRAGE FÉMININ 

Encore 7 cantons 
Le nombre des cantons suisses qui 

n'ont pas encore introduit le droit de 
vote et d'éligibilité des femmes sur 
les plans communaux et cantonaux a 
encore diminué depuis que les ci­
toyens saint-gallois ont fait de leurs 
compagnes des citoyennes à part en­
tière. Il ne reste plus maintenant que 
sept cantons et demi-cantons dans 
lesquels les femmes ne participent 
pas aux décisions en matière canto­
nale : ce sont Uri, Schwytz, Les Gri­
sons, Nidwald et Obwald, Appenzell 
Rhodes Intérieures et Appenzell Rho­
des Extérieures. 

Dans quelques-uns d'entre eux, une 
décision doit être prise prochainement. 
Ainsi, dans le canton d'Uri, les citoyens 
se rendront aux urnes le 30 janvier pour 
se prononcer sur l'introduction du droit 
de vote et d'éligibilité sur le plan can­
tonal et sur le plan communal de ma­
nière facultative. Le 5 mars, les Ura-
nais voteront éventuellement sur l'in­
troduction du suffrage féminin intégral. 

Moins favorable 

Le 5 mars également, les citoyens 
schwytzois prendront aussi une décision 
à ce sujet, tandis que les Grisons se 
prononceront sur l'introduction du suf­
frage féminin sur les plans du canton et 
du district. 44 des 219 communes du 
canton des Grisons ont déjà accordé 
l'égalité politique au sexe « faible ». Le 
30 avril, la Landsgemeinde d'Appenzell 
Rhodes-Extérieures se prononcera sur 
un projet de loi visant à accorder aux 

femmes le droit de vote sur le plan 
communal. Ce projet de loi a déjà été 
accepté en première lecture par le 
Grand Conseil. 

Décision j 

usé. Dans, le canton de Soleure enfin, 
la gent féminine possède déjà l'égalité 
politique sur le plan cantonal, mais elle 
est encore exclue des votations dans 
quelques communes. 

d'ailleurs par les mots : « Au nom de 
Dieu Tout-Puissant ». D'où la paix et la 
prospérité dont nous jouissons, dues je 
le reconnais volontiers, depuis 1848, non 
seulement aux radicaux, mais à tous les 
hommes de bonne volonté. 

* * * 
Quant à la valeur des Jésuites et de 

leur enseignement, au changement ou 
non de leur doctrine, je m'en fiche un 
peu. Je respecte les gens honnêtes et 
intelligents, je me méfie des autres, sur­
tout de ceux qui n'ont qu'une seule idée 
définitivement arrêtée. 

A propos, les pères de Chabeuil sont-
ils ou non des Jésuites orthodoxes ? Qui 
me répondra ? 

Aloys Copt 
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Lire en page 2, le compte 
rendu de la conférence de pres­
se donnée à Verbier par MM. 
Willy Ferez et Rodolphe Tissiè-
res, sur le thème du développe­
ment touristique de la station. 

Le 30 avril toujours, la Landsgemeinde 
de Nidwald a inscrit à son programme 
l'introduction du suffrage féminin inté­
gral en matière cantonale et commu­
nale. Dans le demi-canton d'Obwald, les 
conditions sont moins favorables. Le 31 
décembre dernier, une initiative indivi­
duelle a été déposée. Un sort lui sera 
fait lors de la prochaine Landsgemeinde. 
En cas d'acceptation, un projet de loi 
devra être élaboré, sur lequel le souve­
rain se prononcera éventuellement cette 
année encore. 
En Appenzell Rhodes-Extérieures, seul 
l'égalité en matière scolaire et reli­
gieuse a été accordée aux femmes, ce­
pendant aucune commune n'en a encore 
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C'est ce qu'ont dû penser ces deux 
judokas lorsqu'ils ont été projetés à 
terre par cette charmante jeune per­
sonne. 

V///////////////////////̂ ^^^^ 
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TOURISME 
A VERBIER 1 •liai 1ij|ii\ 

M. Willy Ferrez s'est attaché tout 
d'abord à définir la vocation de la 
région selon le schéma de la balance. 

Sur un plateau il place ce qu'il appelle 
le « milieu déséquilibré », les grands 
centres urbains, industriels, avec la pol­
lution, la vitesse, la technicité, la ner­
vosité, l'excitation, les affaires, l'usine. 

Sur l'autre plateau « le milieu équili­
bré » : les régions de montagnes, avec 
le soleil, l'air pur, la neige et la glace. 

La commune de Bagnes, estime son 
président, doit s'efforcer de garder in­
tact ce milieu pour jouer le rôle équili­
brant dans la vie de l'homme. 

En abordant les moyens pour main­
tenir ce milieu équilibré, le président 
Ferrez a repris son schéma du tabouret 
de bar. 

En supposant que le siège serait le 
milieu équilibré, les trois pieds du ta­
bouret représentent : l'agriculture, le 
tourisme, l'industrie, ces trois éléments 
étant reliés par la culture, la sociabi­
lité, les finances. 

Pour palier au problème de l'environ­
nement : nature plus entretenue, l'opé­
ration Integra a démarré dernièrement 
et obtient un premier résultat puis­
qu'un premier veau est né et qu'il est 
allaité par sa mère qui est seule à s'en 
occuper. 

D é c e n t r a l i s a t i o n 

suite à définir la culture et la socialité. 
La culture est une grandeur qui ca­

ractérise l'homme de la société. Elle n'a 
pas suivi dans notre région la crois­
sance économique. 

La socialité est en perte de vitesse, 
l'homme, à cause du développement 
économique, se désolidarise de son voi­
sin. 

Pour l'implantation de l'industrie, 
d'importants problèmes sont à résoudre 
par exemple le transport et la décentra­
lisation. 

Une expérience est actuellement ten­
tée avec l'implantation de Sodeco et il 
faudra voir l'influence qu'exercera cette 
industrie sur les autres secteurs. 

Le tourisme, qui est presque seul à 
soutenir l'économie régionale, traverse 
une crise de croissance et une étude est 
actuellement en cours pour développer 
un tourisme harmonieux. 

Le président Ferrez s'est attaché en-

S t r u c t u r e s 

La société a créé des structures so­
ciales pour palier à cette désolidarisa-
tion de l'homme envers l'homme mais 
le sens de la solidarité est bien faible. 

Il faut maintenant étudier les inter­
dépendances entre toutes grandeurs 
pour préparer un futur conscient et 
dirigé vers l'homme et la société. 

Après une mutation rapide et com­
plète de nos modes de vie, de penser, 
d'agir, il faut penser le futur et le pré­
parer en fonction de l'homme. 

I m a g i n a t i o n ] 

Recréer la solidarité 
M . T iss ières , e n t a n t 

que consei l ler na t iona l a 
d 'abord f a i t p a r t de l'at­
t i t u d e des a u t o r i t é s f é d é ­
ra les . 

L e p r o b l è m e d u d é p e u ­
p l e m e n t des rég ions de 
m o n t a g n e est un p rob lè ­
m e à l 'échelon na t iona l 
qui r i sque d e d e v e n i r i n ­
s u r m o n t a b l e . 

En effet, l'arrivée dans les villes 
des gens de la montagne provoque 
une urbanisation désordonnée qui 
pose de nombreux problèmes tels 
que : drogue, criminalité, délinquance 
juvénile etc. 

Une motion a été déposée au Con­
seil des états et au Conseil national 
pour l'étude d'une conception géné­
rale du développement des régions 
de montagne afin d'éviter un désé­
quilibre grave. 

Brugger avait pris ce programme 
en main. 

Il a ensuite expliqué ce problème 
par un exemple : La diminution ca­

tastrophique des exploitations agri­
coles due en partie à la non renta­
bilité de ces exploitations : d'une 
enquête faite sur Bagnes et Evolène 
notamment il ressort que le revenu 
net de l'exemple ne dépasse pas 
3000 fr. par an ! 

His to r ique 

De l'historique de la station de 
Verbier où Me Tissières a eu l'oc­
casion de rappeler qu'il était officier 
k l'armée nous retiendrons quelques 
:hiffres :. 

La première année les remontées 
employaient trois ouvriers ; actuel­
lement ils sont au nombre de deux 
cent cinquante en hiver (tous du 
pays), et de cent treize en été. 

Les salaires versés la première an­
née étaient de vingt milles francs, 
actuellement ils sont de l'ordre de 4 
à 5 millions. 

Les recettes ont passé de cent mille 
francs à sept millions. 

Les constructions se sont dévelop­
pées au fur et à mesure des besoins 
mais il semble qu'actuellement selon 

Me Tissières les responsables du 

^ développement ont quelque pei­
ne à dominer la situation. 

Si l'on regarde la situation de notre 
région, l'on s'aperçoit très vite qu'il 
serait difficile de s'asseoir sur ce fa­
meux tabouret. 

En effet, le pied représentant l'agri­
culture est très faible, celui du tourisme 
très fort, celui de l'industrie réduit. 

Il faut donc dès lors se poser des 
questions par nous-même et pour nous-
même. 

Le tourisme doit suivre une évolution 
plus normale, l'agriculture très nette­
ment renforcée et l'industrie assurer une 
présence. 

T r o i s pieds 

Il ne suffit plus de pleurer, de dire 
que l'agriculture est impossible en mon­
tagne, il faut redoubler d'imagination, 
de génie pour trouver des formules nou­
velles. 

En premier lieu, mettre de l'ordre 
dans le territoire : définir les régions 
destinées à l'agriculture, à la forêt. 

ASSEMBLÉE DE LA JEUNESSSE RADICALE 
Du changement au comité 

La JRV a tenu ses assises annuelles 
à Saxon, samedi, en présence de plus 
de cent délégués. 

Lors de son rapport présidentiel, 
J.-P. Delaloye présenta le bilan, fort 
dense, de cette année d'activité. Il 
insista tout particulièrement sur les 
diverses phases qui ont permis l'adop­
tion du << Printemps du Valais » tant 
par le mouvement JRV que par le 
parti. Il souligna dans un vaste tour 
d'horizon l'activité de la JRV sur le 
plan de la Jeunesse radicale suisse 
romande et enfin son rôle sur le plan 
valaisan. 

Il releva, sans omettre les points dé­
licats, l'activité politique du mouvement, 

ses prises de position nettes et tran­
chées, les rapports parfois tendus avec 
le parti, sa participation aux élections 
fédérales, la féconde activité du comité 
directeur, enfin la vie des sections en 
général. 

Les finances du mouvement, grâce au 
succès de librairie du « Printemps du 
Valais », sont prospères. 

N o u v e a u c o m i t é 

mémento 
Pharmacie de service: Vouil-
loz jusqu'au samedi 22.1. 

Médecin de garde : Dr Vouil-
loz, 2 64 64, du samedi 22.1. 
au lundi 24.1. En semaine, 
urgence seulement, adres­
sez-vous à l'hôpital. 

Vétérinaire de service : M. 
Pilliez, 2 24 29. 

Hôpital : Heures de visites, 
chambres communes et se­
mi-privées, tous les jours de 
13 h. 30 à 15 heures et de 
19 à 20 heures. Chambres 
privées tous les jours de 
13 h. 30 à 20 heures. 

Service dentaire d'urgence : 
pour les week-end et les 
jours de fête, appelez le 11. 

Ambulances officielles : 
2 26 86 - 2 24 13 - 2 15 52. 
A.A. : SOS d'urgence, 2 11 55 
2 32 50 et 212 64. Réunion le 
vendredi à 20 h. 30 au DSR. 

Pompes funèbres : R. Gay-
Balmaz, 2 22 95 - Gilbert Pa-
gliotti, 2 25 02 - Marc Chap-
pot et Roger Gay-Crosier, 
2 26 86 - 2 24 13 - 2 15 52. 

Police secours: 2 6161. 

Police cantonale: 2 20 21. 

Police municipale : 2 27 05. 

Pompiers : 18. 
Service médico-pédagogique 
2 18 36. 

Service médico-social : 
2 30 31, si non réponse (027) 
2 37 29. 

Administration municipale : 
2 24 64. 

Service de dépannage : Car­
rosserie Grange du 24.1 au 
31.1.1972. 

Touring-Club Suisse : (027) 
2 26 54. 

Dancing Le Derby : Tous les 
soirs dès 21 heures. Fermé 
le lundi. 

Cinéma Etoile. — Dès mer­
credi 26 : « Taking Off » -
Mercredi 26 à 14 h. 30 : 
« Peter Pan ». 

Cinéma Corso. — Mardi 25 : 
« Black Jack » - Dès mercre­
di 26 : « Soldat bleu ». 
Cinéma Michel, Fully — Jeu­
di 27 : « Black Jack ». 

i* C/héfltaJ * 
Etoile - Martigny 

Ce soir mardi : RELACHE 
Dès demain mercredi - 18 ans 
Le GRAND PRIX du Festival du Comptoir 
1971 

TAKING OFF 
Une satire cinglante de la vie américaine 
Mercredi à 14 h. 30 - ENFANTS dès 7 ans 

PETER PAN 
de Walt Disney 

Corso - Martigny 
Ce soir mardi - 18 ar>s 
Un « Western » avec Robert Woods 

BLACK JACK 
Dès demain mercredi - 16 ans 
Candice Bergen et Peter Strauss dans 

SOLDAT BLEU 
Un « Western >• de Ralph Nelson 
Un épisode tragique de l'histoire améri­
caine. 

Le Dr Yves Saudan 
à l'honneur 

§ La nomination du Dr Yves Sau-
^ dan, fils d'Emile, comme responsa-
^ ble de la chaire de physiatrie à 
^ l'Université de Lausanne ne peut 
^ que réjouir sa ville d'origine, Mar-
^ tigny, et le Valais tout entier. 

Le docteur Saudan est très bien pré­
paré à sa nouvelle tâche, puisque, après 
ses études de médecine à l'Université de 
Lausanne, il a gravi rapidement les 
échelons, en faisant des stages à l'hôpital 
orthopédique, à la Policlinique médicale 
de Lausanne, à la Clinique médicale de 
Zurich, à l'Institut universitaire de ra­
diologie Il devint, ensuite, chef de clini­
que à la Policlinique médicale de Lau­
sanne, avant de s'installer à Montreux, 
pour être nommé chef de service de mé­
decine interne En 1966, il se déplace à 
Lausanne, où il peut faire profiter ses 
patients de ses recherches comme méde­
cin consultant de rhumatologie à la Poli­
clinique et comme hôte étranger du Ser­
vice de rhumatologie de l'hôpital 
Lariboisière à Paris. Il devient aussi 
médecin-adjoint de la Policlinique, de 
l'Hôpital thermal de Lavey et consul­
tant de la clinique les Aroles de Leysin. 

L'assemblée devait renouveler le co-' 
mité pour les deux ans à venir. Cinq 
membres étaient démissionnaires: Jean-
Luc Spahr, Paul Coppex, Nicole Che-
vrier, Philippe Sauthier et Jean-Michel 
Hitter. Il convenait donc de repourvoir 
ces postes. Dix candidats étaient en 
liste. On recourut donc au bulletin se­
cret. 

Furent élus Jean-Pierre Delaloye, 
Philippe Bender, Hans Wyer, Adolphe 
Ribordy, tous anciens, Philippe Bois-
sard, Charly Favre, Raymond Duc, Jean-
Marc Bagnoud et Roland Antony. Pierre 
Crittin n'est pas élu. 

du Valais ». Le nouveau comité étudiera 
aussi la possibilité de publier un bulle­
tin interne à l'usage des sections. 

Il a été décidé en outre d'acquérir 
une nouvelle bannière et de l'inaugurer 
encore cette année. 

Le Congrès 1972 sera organisé par la 
section de Fully. 

L'assemblée a discuté en fin de séan­
ce du journal «Confédéré-FED». Il en 
est ressorti que les avis sont pour le 
moins très divers. Cependant tout le 
monde est d'accord pour estimer qu'il 
est trop tôt encore pour porter un juge­
ment. '' 

Cette assemblée était rehaussée par 
la présence de MM. Francis Germanier, 
président d'honneur du mouvement, 
Aloys Copt, conseiller national, Jean 
Cleusix, juge cantonal, Bernard Dupont, 
président du parti, Bernard Comby, pré­
sident du parti de Saxon, accompagné 
des conseillers communaux Bruchez et 
Farquet. 

S o l i d a r i t é 

P a r t i c i p a t i o n r a d i c a l e 

Le nouveau comité devra s'attacher 
si l'on en croit le président Delaloye, 
à des tâches très ' diverses et délicates. 
Il s'agit tout d'abord d'une révision des 
statuts afin de faire en sorte que les 
divers rouages qui animent la Jeunesse 
radicale valaisanne soient le plus fonc­
tionnel possible. Enfin 1972-1973 sera par 
excellence une année électorale, la JRV 
est consciente qu'elle devra peser de 
tout son poids dans la balance, et plus 
particulièrement pour fixer définitive­
ment sa position quant au problème de 
principe qui est celui de la participa­
tion radicale au Conseil d'Etat. D'autre 
part, il sera à nouveau mis sur pied 
des cours de cadres sur les thèmes es­
sentiels contenus dans le « Printemps 

Profondément touchée par les nombreux 
témoignages de sympathie et d'affection 
reçus lors de son grand deuil, la famille 
de 

Monsieur 

Alain JORDAN 
remercie toutes les personnes qui, par 
leurs visites, leurs dons de messes, leurs 
messages de condoléances, leurs envois 
de couronnes et de fleurs, leur présence 
aux obsèques, se sont associées à sa dou­
leur. 
Elle les prie de trouver ici, l'expression 
de sa reconnaissance. 
Un merci tout particulier à Air Glaciers, 
aux secouristes de Télé-Verbier, au per­
sonnel de l'hôpital de Sion, au curé 
Epiney, à la classe 1954, au groupe des 
jeunes, au ski-club Etablons, aux moni­
teurs OJ, à la fanfare l'Abeille, à la Jeu­
nesse radicale, à l'entreprise Gillioz-
Néoh, aux centres de formation profes­
sionnelle de Martigny et Sion, aux amis 
et voisins du quartier. 
Riddes, janvier 1972. 

Visite des parents 
au Collège Sainte-Marie 

Samedi au collège Sainte-Marie, les 
parents des élèves des classes commer­
ciales de l'établissement étaient invités 
à visiter l'école et à suivre un cours. 

Selon Me Tissières, la solution 
touristique ne se trouve plus seu­
lement à Verbier mais dans l'en­
semble de la commune de Bagnes, 
plus particulièrement dans la ré­
gion de La Chaux, le Rogneux et 
Bruson. Cela implique évidem­
ment que renaisse la solidarité des 
débuts. On s'en souvient en effet 
que la station fut lancée au départ 
par un groupement de quelque 35 
membres (actionnaires, commer­
çants, petits propriétaires). Me 
Tissières propose donc de recréer 
cette solidarité pour le finance­
ment des futures installations et 
le développement de la station en 
général. 

CARNET 
LES ARLACHES 

Décès 
de M. Maurice Droz 

Nous apprenons avec tristesse le dé­
cès de M. Maurice Droz, père des deux 
champions de ski, Albano et Gaston 
Droz, et de Jean. Ce dernier notamment 
joue un rôle important dans la vie poli­
tique et sociale du val Ferret. 

M. Droz, né le 28 janvier 1887, habi­
tait aux Arlaches où il s'est consacré 
toute sa vie à l'agriculture. Inscrit au 
Parti radical, il en fut un membre très 
actif pendant de longues années. 

Madame Vincent VAIROLI-DARIOLI ; 

Monsieur et Madame Bernard VAIROLI, à Paris ; 

Monsieur et Madame Paul VAIROLI et leurs enfants Claude, Romaine et 
Pascale, à Sion ; 

Mademoiselle Colette VAIROLI, à Crans-sur-Sierre ; 

Monsieur Georges VAIROLI ; 

Madame et Monsieur Laurent PERRIN-GILLIOZ et leurs enfants ; 

Monsieur Raoul PELLANDA-DARIOLI, ses enfants et petits-enfants, à Sierre ; 

Monsieur Francis DARIOLI ; 

Monsieur et Madame Gaston DARIOLI, leurs enfants et petits-enfants, à 
Zermatt ; 

Les enfants de feu Herbert GATTLEN-DARIOLI, à Brigue et Bâle ; 

ainsi que les familles parentes et alliées VAIROLI, TORRIONE, COUCHEPIN, 
ARLETTAZ, ont le grand chagrin de faire part du décès de 

Monsieur 

Vincent VAIROLI 
leur cher époux, papa, beau-père, grand-papa, beau-frère, oncle, grand-oncle 
et cousin, décédé, dans sa 79e année, muni des sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, le mercredi 26 janvier 1972, en 
l'église paroissiale à 10 heures. 

Les honneurs seront rendus à la place du Midi. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 
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C'est à M o n t h e y q u ' a u r a 
l i e u , à f i n m a i , la q u a r a n ­
t e - d e u x i è m e F ê t e des 
musiques du Bas-Va la is 
à l'occasion de l a q u e l l e 
2 3 sociétés Bas -va la isan -
nes se r é u n i r o n t . 

•lliiiilliry 

Vers le 42e Festival des Musiques du Bas-Valais 

VINGT-TROIS INSCRIPTIONS 
Chargée de l'organisation de cette im­

portante manifestation annuelle, la Lyre 
montheysanne avait convié la presse, 
lundi soir, lors de la constitution du 
comité d'organisation de cette manifes­
tation. > 

A cette occasion, les journalistes pré­
sents apprirent que la présidence du 
comité d'organisation avait été confiée 
à M. Paul Guerraty, administrateur de 

COMITE D'ORGANISATION 
Bureau 

Président : Paul Guerraty 
Vice-présidents : Joseph Martenet et 
Jean-Pierre Detorrenté 
Secrétaire : Wolfgang Geurraty 
Caissier : Roger Oggier 
Membre : Lily Donnet 

Présidents des commissions 
Commissaires : Joseph-Marie Detor­
renté 
Constructions : Roland Rey-Mermet 
Cortège et divertissements : Claude 
Trosset 
Finances : Rogger Oggier 
Musicale : Claude Richard 
Police-Sanitaire : Hans Witschi 
Presse : Werner Antony 
Publicité : Paul Guerraty 
Réception : Raymond Deferr 
Tombola : Willy Cherix 
Vivres et liquides : Joseph Martenet 

l'Hôpital de Malévoz et .conseiller com­
munal (qui, avec ses collègues conseil­
lers Rey-Mermet, Witschi, Antony et 
Deferr se trouve en bonne compagnie) 
et que le secrétariat permanent était 
confié à l'Office du tourisme de Mon­
they. 

Quant à la manifestation, elle se dé­
roulera, dans les grandes lignes, de la 
façon suivante : 

BONNES 
AFFAIRES 
à chaque rayon 

SOUTIEN-GORGE 

Fr. 5.—, 10.—, 15.—, 20.— 
GAINE-CULOTTE Fr. 20.— 
CORSELETS Fr. 40.— 
COMBINAISONS Fr. 20.— 

Ventes spéciales autorisées 
du 15 au 29 janvier 1972 

MOTEL - RESTAURANT DES SPORTS 
MARTIGNY 

Cfi (026) 2 20 78 

cherche 

un commis ou 
fille de cuisine 

Vendredi 26 mai : concert par l'Ensem­
ble de cuivres bas-valaisans et bal. 
Samedi 27 mai : défilé avec cinq ou six 
sociétés, concert, bal. 
Dimanche 28 mai : grand cortège avec 
les 23 sociétés et plusieurs groupes cos­
tumés puis concert, et en soirée, bal 
gratuit. 

Enoncé en quelques lignes, un tel pro­
gramme paraît peut-être étriqué. Or, 
c'est bien entendu loin d'être le cas. 
L'Ensemble de cuivres bas-valaisans 
(qu'il ne faut pas confondre avec son 
homonyme des Dents-du-Midi) réunit* 
plus de trente musiciens et jouit lui 
aussi d'une excellente réputation qui n'a 
rien d'usurpé. Quant aux vingt-trois so­
ciétés participantes, elles rivaliseront 
durant les différentes manifestations. 
Notons d'ailleurs que les différents 
concerts et bals auront lieu sous une 
grande cantine de deux mille places 
montée sur la place d'Armes. D'autre 
part, le samedi aura lieu la tradition- t 
nelle assemblée des délégués, ce qui M 

ajoute à l'importance de cette manifes­
tation que la Lyre montheysanne — et 
plus particulièrement le comité présidé 
par M. Paul Guerraty — prépare avec 
un soin qui laisse bien augurer de sa 
réussite. 

Centenaire 
La société de chant « Cécilia » de 

Chippis se prépare à fêter son 100e an­
niversaire, les 26, 27 et 28 mai pro­
chains. Le premier ténor Jean-Jacques 
a donné le coup d'envoi à l'organisa­
tion dont il assume la présidence. But 
à atteindre : la pleine réussite de ces 
festivités. Connaissant l'activité et le 
dévouement dont sont capables les 
membres de la chorale, nous ne doutons 
pas du succès de leur entreprise. 

Récital 
Vendredi 28 janvier, la chanteuse 

française Hélène Martin donnera un 
récital organisé par le Centre de loisirs 
et culture de Sierre. Lauréate du Grand 
Prix du disque, du Grand Prix de l'hu­
mour noir, Hélène Martin est à la fois 
auteur-compositeur et interprète de 
poètes tels que Supervielle, Eluard, Ara­
gon, Quenau, etc. 

Assemblée radicale 
à Saint-Gingolph 

Mercredi soir passé s'est déroulée à 
la salle du Billard, au Château, l'assem­
blée générale du Parti radical de la 
localité. 

En ouverture de séance, Me Jean-Luc 
Spahr, avocat-notaire à Monthey, fit un 
brillant exposé sur le Chablais. En ter­
mes précis, il rappela l'histoire de notre 
belle région et les possibilités d'avenir 
qui s'offraient à elle. 

Durant la partie administrative qui 
suivit, l'assemblée nomma un nouveau 
comité pour l'exercice 1972. Les nou­
veaux élus sont les suivants : 
Maurice Duchoud, président ; Gilbert 
Benêt, vice-président ; Georges Fornay, 
secrétaïre-caissier ; membres \; Mmes 
Emilie Pachoud et Colomba Chaperon, 
MM. Ulysse Chaperon, Bernard Beney 
et Benjamin Favre. 

Il est agréable de relever que deux 
dames figurent dans le nouveau comité. 
Cette assemblée à laquelle participèrent 
de nombreuses citoyennes fut profitable 
à tout le monde et son succès encoura­
gera les responsables de la section dans 
leur future activité. 

Vers un 75e 
anniversaire 

En effet, la « Villageoise » de Muraz 
fêtera cette année son 75e anniversaire. 
Elle a donc choisi de présenter à ses 
fidèles amis un spectacle de premier 
ordre et cela le 29 janvier prochain. 

En cours de programme se produira 
la Chanson de Fribourg, sous la direc­
tion de l'abbé Pierre Kaelin. Un bal 
animé par l'orchestre Jean Couroyer 
suivra la partie officielle. 

Les cartes de membre passif donnent 
droit à l'entrée libre à -deux personnes 
et peuvent encore être obtenues auprès 
des membres de la société. 

Une soirée à ne pas manquer ! 

Ssrni 
ASLEC - L'EVENEMENT DE LA SAISON 

Hélène Mart in 
Vendredi prochain, dès 20 h. 30, 

le Centre de loisirs et culture de 
Sierre (rue des Ecoles) a le plaisir 
de vous présenter l'une des << gran­
des dames » de la chanson : Hé­
lène Martin. 

Auteur-compositeur, Hélène Mar­
tin interprète Eluard, Genêt, Coc­
teau, Lucienne Desnoues, Raymond 
Queneau, Jacques Audiberti, Louis 
Aragon, Jules Supervielle et beau­
coup d'autres encore, et Hélène 
Martin... 

existe, prend, transporte, engage... C'est 
une voix... qui rend belles les atroces 
réalités. C'est une salle qui écoute, bles­
sée et heureuse... Un moment d'éter­
nité. » (« La Suisse ») 

Un mot encore : son nouveau récital 
est à ce point extraordinaire que la 
Radio n'a pas hésité à venir à Sierre, 
vendredi prochain, pour l'enregistrer in­
tégralement en public pour l'émission 
« Micro sur scène » 

En vérité, c'est « l'événement » de la 
saisonl971-1972 à Sierre. Un événement 
que vous ne devez manquer sous aucun 
prétexte. 

Les usines h y d r a u l i q u e s 
suisses o n t produ i t ] depuis 
le mois de j u i n d e r n i e r , e n ­
v i r o n 15 p o u r cen t moins 
d 'énerg ie q u e l 'année p ré ­
cédente , a f f i r m e l 'Union 
des cent ra les suisses d'élec­
t r i c i t é . 
«les précipitations ont fait presque 
totalement défaut ce qui dans certaines 
régions de la Suisse a provoqué par 
moment l'assèchement total des cours 
d'eau. La longueur exceptionnelle de 
cette période de sécheresse s'est natu­
rellement répercutée sur la production 
d'énergie des centrales au fil de l'eau 
en premier lieu, production qui n'a 
atteint, pendant les 6 mois de l'été 
écoulé qu'environ 70 % de la valeur mo­
yenne des autres années. 

L'énergie hydraulique reste le princi­
pal pilier de l'approvisionnement d'élec­
tricité en Suisse. Ainsi, durant la der­
nière année hydrologique (du 1er octobre 
1970 au 30 septembre 1971) la production 
d'énergie hydraulique a atteint en chif­
fres ronds 29 milliards de kwh, par rap­
port à une production thermique de 3 
milliards de kwh. et à une importation 
d'énergie d'environ 5 milliards de kwh. 
A remarquer la part croissante de la 
production totale et qui augmentera en­
core avec la mise en service des centrales 
nucléaires beznau ii et muehleberg. 

Les échanges d'énergie avec l'étranger 
ont une grande importance pour com­
penser les fluctuations dans la produc­
tion d'origine hydraulique. L'excédent 
d'énergie exportée, qui pendant l'année 
1969-70 atteignait presque 5 milliards de 
kwh., a diminué presque de moitié l'an 

L'ÉLECTRICITÉ EN SUISSE 

Le remplissage des bassins d'accumu­
lation de nos Alpes n'a pas atteint non 
plus, au début de l'hiver, la valeur sou­
haitée. Toutefois, grâce à une réduction 
précise des exportations d'énergie et à 
l'augmentation des importations déjà 
pendant les 6 mois d'été le degré maxi­
mum de remplissage a atteint 90 % en 
valeur moyenne prise sur toute la Suisse, 
de la capaciité totale d'accumulation. De 
plus, les températures du gros de l'été 
dans les régions élevées ont amené un 
appoint plus important d'eaux de fonte 
des neiges. 

passé. La diminution des exportations 
d'énergie, respectivement l'augmenta­
tion des importations, causée par les con­
ditions défavorables de production, pro­
voque un manque à gagner important, 
voire une sensible augmentation des 
frais, grevant fortement le rendement 
économique des centrales électriques. 
Ceci d'autant plus que le coût annuel de 
la production indigène d'énergie électri­
que augmente de façon incessante sous 
l'influence du renchérissement croissant, 
en particulier dans le secteur des capi­
taux et du personnel. » 

Innovation à l'armée 
<< A l'instar de la ménagère avisée qui constitue une réserve de denrées 
alimentaires, l'armée doit aussi disposer de stocks pour le temps de 
crise ou de guerre » : c'est ainsi que le Département militaire a présenté 
la nouvelle ration de réserve de poche de l'armée qui doit permettre à 
l'homme isolé de se nourrir pendant un jour en attendant de rejoindre 
la troupe. La nouvelle ration pèse 150 g. et contient environ 780 calories. 

Réalisée en collaboration avec l'indus­
trie privée, la riouvelle ration de poche 
ne suit pas la tradition des conserves 
habituellement distribuées par l'armée. 
Elle se compose en effet de deux sand-
wiches au fromage, de deux sandwiches 
au jambon, de deux bâtons de chocolat 
avec fruits et un sachet de jus d'orange 
en poudre. 

L'emballage est constitué par un sa­
chet d'aluminium doublé d'une "couche 
de pvc, qui protège les denrées contre 
les radiations atomiques et toxiques. Il 
résiste aux chocs sans que le contenu 
soit écrasé. 

La nouvelle ration ne comprend pas de 
denrées déshydratées (cubes, comprimés, 
etc.). Depuis des années déjà, le commis­
sariat central des guerres avait dirigé 
des recherches et procédé à des essais 
dans ce domaine. Mais ces produits sont 
relativement chers et ne sont pas appré­
ciés de tous. 

INTERETS 
étrangers 

L'ambassadeur de Suisse en Ethio­
pie, M. Heinz Langenbacher, a pré­
senté récemment des films militaires 
au Ministère éthiopien de la défense et 
aux chefs de l'armée. L'Ethiopie a 
l'intention de transformer son armée 
professionnelle en armée de milice 
et s'intéresse à ce qui se fait dans 
notre pays. La visite en Suisse cette 
année d'une commission d'études est 
en préparation. 

L'Ethiopie étant, comme la Suisse, 
un pays montagneux, son armée se 
voit souvent confrontée aux mêmes 
problèmes que les nôtres. Nos mé­
thodes de combat ont ainsi rencontré 
un vif intérêt. Une deuxième série de 
films sera projetée au mois de février. 

Grand Prix de l'Académie Charles-
Cros en 1961, lauréate du Prix de l'Hu­
mour noir en 1967, elle obtient le Grand 
Prix national du disque français en 
1968-1969. 

Bobino, pour un récital triomphant, le 
Festival d'Avignon (1964, 1965, 1966), des 
cabarets célèbres (L'Ecluse, Le Petit-
Pont, Milord L'Arsouille, La Contres­
carpe, Chez Georges), des centres de 
loisirs et culture ont déjà eu le plaisir 
de l'accueillir. 

On dit d'elle : « Hélène Martin règne 
en aristocrate sur la plus valable chan­
son d'expression française. On peut faire 
autre chose, on ne peut faire mieux. » 
(« Tribune de Genève »). 

Et encore : « C'est une chanson qui 

Nomination 
M. Hector Métrailler, gérant de la 

Coop à Chalais, a été nommé gérant du 
Centre Coop de Sierre. Il remplace M. 
Spiegel. Ce dernier quitte son emploi 
après sept années passées au service 
de la ville de Sierre. 

Le « Nouvelliste » du vendredi 21 jan­
vier 1972 a publié une lettre de lecteur 
signée Bernard Fay. 

M. Fay s'en prend notamment aux 
soi-disant progressistes qui empoison­
neraient l'esprit des étudiants de l'Uni 
de Fribourg. 

Le « Nouvelliste » ne néglige pas oc­
casionnellement de commenter les let­
tres de lecteurs qui ne lui paraissent 
pas conformes à l'orthodoxie. Est-ce a 
dire que la lettre de B. Fay lui parait 
orthodoxe alors que cet excellent hom­
me écrit littéralement que la démocratie 
avachit les esprits. 

Mais, au fait, qui est Bernard Fay ? 
C'est un intellectuel français qui, sous 

l'occupation, fut chargé d'obscures be­
sognes de fichage des juifs et des francs-
maçons à la Bibliothèque Nationale. A 
la libération, M. Fay fut condamné par 
contumace à une lourde peine. Aussi 
a-t-il jugé bon de venir s'établir en 
Suisse. 

A mort : ceci n'est pas dit à l'adresse 
.de M. Fay. C'est plutôt le cri que cla­
maient, la guerre durant, MM. Fay et 
consorts à l'adresse d'autres Français. 

A mort les juifs, à bas les francs-
maçons... 

Décidément, cette lettre de lecteur 
n'appelait aucun commentaire de la ré­
daction du « Nouvelliste » ! 

EXPOSITION 
TINGUELY 
^ ^ 
^ Jean Tinguely, bien connu du ^ 
^ public depuis l'Exposition natio- ^ 
^ nale de 1964, où il avait exposé ï ; 
^ sa célèbre << Machine » intitulée § 
^ « Eurêka », expose pour la pre- ^ 
^ mière fois dans notre pays l'en- ^ 
^ semble de son œuvre cinétique ^ 
^ créée depuis 1954. Cette expo- ^ 

sition ouverte samedi à Bâle i 
comprend 45 sculptures et 20 
dessins. Elle durera jusqu'au 27 

,fW//////////////////////S/fff////////////////j â 
Une Merveille de la nature, 

5 millions 
d'Amandiers 

en fleurs 
sous le ciel éternellement bleu de ! 

JORQUE 
vols spéciaux par avion Jet 

13 au 20 février 
20 au 27 février 

27 février au 5 mars 

r 1 semaine Fr. 250.-
I au départ de Genève et Fr. 270.-
au départ de Bâle/Zurich y compris 

| avion, transferts aux Hôtels et 7 jours 
' de pension complète 
| UNIVERSAL AIR TOURS BALE 
' SteInenvorstedt40 Téléphone061 /221544 
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Des champs de ruines 
réveillèrent alors de leur long sommeil 
que quelques minutes, le temps de ra­
conter leur histoire et puis ils se ren­
dormirent définitivement cette fois-ci. 
Les musulmans comme les chrétiens vé­
nérèrent leur mémoire. L'amirauté tur­
que fit même peindre leur symbole sur 
les vaisseaux de la flotte impériale du 
XVIe siècle. 

On p o u r r a i t ne pas a i ­
m e r I z m i r m a l g r é la 
beau té de sa ba ie car la 
v i l l e est d é c i d é m e n t t r o p 
b i e n o r d o n n é e a u c o m ­
m e r c e . L e long du f r o n t de 
m e r , ce n e sont q u e grues , 
marchand ises , e n t r e p ô t s , 
magas ins , hôte ls . . . I z m i r 
o u si vous p r é f é r e z S m y r -
ne , n'a pas le c h a r m e mys­
t é r i e u x e t i n q u i é t a n t d' Is-
t a m b u l avec ses ent re lacs 
d e rues qu i s 'échappent 
b r u s q u e m e n t sur la m e r , 
ses nombreuses mos­
quées, ses b â t i m e n t s a d ­
m i n i s t r a t i f s o t t o m a n s , 
ses r u e l l e s de c o m m e r ­
çants, son g r a n d bazar 
e n f i n . 

Pergame reste dans l'histoire de la 
ville qui introduisit le plus sûrement 
peut-être la corruption dans la vertu ro­
maine. Au Ile siècle avant J.-C. alors 
qu'à Rome les partisans de la vie tradi­
tionnelle étaient proches de triompher 
et de restaurer la célèbre austérité ro­
maine un roi de Pergame légua la ville 
aux Romains. Ceux-ci hésitèrent et puis 
acceptèrent. C'était à l'autre extrémité 
du monde, franchir en quelque sorte le 
Rubicon. 

Rues en t i è res 

Ephèse est encore mieux conservée que 
Pergame. Les ruines se trouvent aujour­
d'hui à plusieurs kilomètres à l'intérieur 
des terres alors que dans l'Antiquité; 

Izmir est beaucoup plus européenne 
qu'Istambul et il ne faut pas un grand 
effort d'imagination pour s'y croire à 
Naples. Ces deux villes ont d'ailleurs 
pas mal de choses qui les rapprochent : 
D'abord des relations maritimes fort 
anciennes et suivies et puis une j u x t a ­
position douloureuse de la grande riches­
se, du dernier modernisme avec une 
misère vieille comme le monde. Naples 
et Smyrne abritent toutes les deux en 
outre un quartier général de l'OTAN ce 
qui explique une présence américaine 
par trop voyante. 

T é m o i n s 

Si Izmir est pauvre en témoins du 
passé, la région, elle, n'en manque pas. 
Il faut donc sortir de la ville et se rendre 
au nord, à Pergame, pour y admirer les 
restes solides de la ville qui au temps 
de sa splendeur romaine ne compta pas 
moins de 150 000 habitants. 

c'était une ville de port. Des rues en­
tières de ruines subsitent encore à Ephè­
se. Des écriteaux indiquent l'usage des 
locaux que l'on voit : maisons patricien­
nes, magasins, prison et même maison 
close. 

[ Militants I 

Il n'est pas rare lors de la visite de 
l'amphithéâtre d'être surpris par les ac­
cents enflammés d'une chorale de mili­
tants chrétiens, française ou italienne 
qui exprime sa joie d'être dans les lieux 
mêmes où le premier des militants, St-
Paul, vint quelque temps et écrivit une 
partie des Êpîtres... 

Les environs immédiats d'Ephèse, Sel-
cuk aujourd'hui, ne manque pas non plus 
de charme. Bien sûr, Kusidasi devient un 
peu prétentieuse en prétendant jouer à 
la St-Tropez de la Turquie mais le vil-

N o u v e a u t e m p l e ] 
En s'éloignant encore d'Ephèse mais 

il vaut la peine de se déplacer jusque 
là-bas, on peut découvrir au bout d'une 
piste qui malmène nos véhicules, Aphro-
disias où le dialogue avec l'Antiquité 
reprend car les archéologues y mettent 
à jour chaque année un nouveau temple, 
une scène de théâtre, ou plus simplement 
la villa d'un haut fonctionnaire d'Em­
pire... 

Pascal Couchepin 
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des commerces de tapis, d'orfèvrerie, ou 
d'antiquités fausses ou vraies, plus sou­
vent fausses que vraies on s'en doute. 

E m m u r é s 

Perdues dans les campagnes, peu à peu 
dissimulées par la végétation, les villes 
fastueuses d'autrefois ne sont plus que 
des ruines. 

Mais, il y a aussi, si l'on prend la 
route d'Aydin, ces grands vergers de 
figues, la fameuse figue de Smyrne. C'est 
précisément au milieu d'un grand ver­
ger de figuiers que se trouve la grotte 
des sept dormants d'Ephèse, ces sept 
jeunes gens qui, emmurés vivants dans 
une caverne sous Dioclétien furent li­
bérés deux siècles plus tard. Ils ne se 
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Notre entreprise a recours 
à tout un éventail de professions 

et forme chaque année des 

apprentis 

employés de laboratoire * — serruriers-tuyauteurs 

opérateurs-chimiciens — serruriers de construction 

(ouvriers de la chimie) — piasticiens-appareilleurs 

souffleurs d'appareils en verre * — dessinateurs de machines * 

monteurs-électriciens — dessinateurs en bâtiment* 

mécaniciens — employés de commerce * 

' professions également accessibles aux jeunes filles 

Si vous êtes âgé de 15 à 17 ans (pour les opérateurs-chimiciens 
il n'est pas fixé de limite d'âge), demandez-nous une docu­

mentation complète au moyen du coupon ci-dessous. Une 
visite de l'usine et des places de travail sera orga­

nisée à votre intention le 23 février 1972. Délai 
d'inscription pour l'examen d'entrée : 3 mars 

CIBA-GEIGY 

Veuillez m'envoyer votre documentation sur les apprentissages : 

Nom : N o P°s t- : 

Prénom : R u e : 

Né le: Ville : 

Ce coupon est à renvoyer à CIBA-GEIGY SA, Usine de Monthey, 1870 Monthey. 
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Qui dît ordures, 
nejure que 

par nos containers. 

Rapid 

Offert à un prix de lancement très avantageux 

par son agent : 

Fédération laitière et agricole du 
Valais, département machines 
1951 SION Ç) (027) 3 71 01 

ilHiiSiS^ 

A LOUER 

cultures fruitières 
ALAIN DINI — CHARRAT 

0 (026) 5 33 71 

Les méandres 
de la LÂMÂ 

Nous apprenions, par la pres­
se, la semaine dernière, que le 
Gouvernement vaudois avait in­
troduit i'assurance-maladie obli­
gatoire. Suivaient quelques ren­
seignements. Les conditions ba­
sées sur le revenu me parais­
sent décentes. Les autorités 
vaudoises méritent là, un grand 
coup de chapeau ! 

Qu'on est-il en Valais ? L'on se plaît 
souvent à dire que le Valaisan est plus 
bouillant que le Vaudois. Pour ma part, 
je pense qu'il l'est surtout sur le plan 
électoral, un peu moins sur le plan so­
cial. On s'est longtemps préoccupé da­
vantage de ceux de l'étable que de ceux 
de la chambre ! 

U r g e n t 

Il est pourtant urgent que l'on s'occupe 
d'une telle assurance. La nouvelle loi 
fédérale de la LAMA ne pourra vraisem­
blablement pas entrer en vigueur avant 
1975. En attendant nombre de Valaisans 
se trouvent dans des situations inextri­
cables. Et ce ne sont pas toujours les 
plus démunis qui osent faire appel à 
l'assistance publique Les frais d'hospi­
talisation montent en flèche et occa­
sionnent souvent la ruine de familles 
déjà pauvres. L'AI ne fait pas tout. 
Elle ne couvre jamais qu'une partie de 
la perte de salaire. Pourtant elle a déjà 
sauvé bien des situations, même chez 
des simulateurs, malheureusement. 

I n d e m n i t é 

Pour revenir à la LAMA, je me de­
mande pourquoi dans l'indemnité d'hos­
pitalisation, le projet ne prévoit de payer 
les frais qu'à partir du cinquième jour, 
et, prévoit une participation aux frais 
de pension ? 

L'on parle des rentiers AVS. Qu'en 
sera-t-il des pensionnés de l'Ai ? Pour 
eux nous admettons qu'il n'y a éven­
tuellement pas lieu de prévoir une in­
demnité journalière. 

Quelles seront, pour ceux-là. les ré­
serves faites pour les assurances-hos­
pitalisation ? Pourront-ils être admis 
pour la maladie pour laquelle ils sui­
vent un traitement ambulatoire ? Quelles 
réserves lui fera-t-on dans ce cas ? 

Nul ne semble être renseigné dans 
le public. Il ne s'agit tout de même pas 
de secrets militaires ! Ce ne sont que 
nuelques points soulevés et il reste 
beaucoup do questions à soulever. 

P. F. 

Abonné depuis 1934 
Monsieur le Rédacteur, 

Je suis abonnée au « Confédéré » de­
puis 1934. Depuis cette date, je suis 
restée fidèle au journal. Cela fait long­
temps que je le lis mais vraiment, je 
le trouve en ce moment tout à fait dans 
le vent et je vous en félicite. Tâchez de 
continuer et ça ira très bien. 

C. M. - Saxon 

Lunettes 
adaptées 
avec soin et précision 

Optique du Crochetan 
A. JENTSCH, opticien 
Centre commercial 
1er étage 
<P (025) 4 31 21 
1870 MONTHEY 

Ford Cortina OCCASIONS 

garanties+ 
OCCASIONS 

des Frs 4800 

La voiture généreuse, 
large de vue, large de voie 

Opel 1900 S 
Opel Kadett 
STW 

1970 

1970 
Capri 1500 XL 1971 
17 M 1970 

Opel Rekord 1965 
Opel 1700 1964 
Austin Sprite 1967 
12 M 1967 
Peugeot 404 coupé 1965 
Cortina 1966 
Opel 1900 L 1966 

20 M TS 1965 
20 M RS coupé 1969 
Fiat 124 S coupé 1969 
Escort 1300 GT 1969 
20 M TS coupé 1968 
Fiat 125 1969 

Nos vendeurs : 
SION 
Bonvin J.-L. (027) 8 11 42 
Walpen J.-P. (027) 8 25 52 
Tresoldl A. (027) 212 72 
MARTIGNY 
Fierz André (026) 216 41 
EXPOSITION PERMANENTE 



-
' 

CONFÉDÉRÉ-FED MARDI 25 JANVIER 1972 

De Collombin à Edi Hauser 
en passant par le HC Sierre 

Le dernier week-end f u i 
part icul ièrement mouve­
menté pour les sportifs va-
laisans. Ce fu t tout d'abord 
la victoire d'Edi Hauser sa­
medi au Locle dans l'épreu­
ve des 15 k m . du champion­
nat Suisse de ski nordique. 
Puis le même soir le sauve­
tage de Sierre et Sion dans 
leurs catégories respectives 
et la chute de Viège. Enf in 
dimanche tous les regards 
étaient braqués sur W e n -
gen où devait en principe se 
dérouler la traditionnelle 
descente du Lauberhorn, 
capitale pour les sélection­
neurs helvétiques. De cour­
se il n'y en eut point, mais 
on attr ibua quand même 
quatre des cinq places en­
core vacantes pour Sappo-
ro5 dont une au Valaisan 
Roland Collombin. 

sirer mais on attendait encore une con­
firmation de Collombin, trop irrégulier 
jusque là pour inspirer une confiance 
totale. Si les sélectionneurs ont finale­
ment opté pour Collombin, c'est qu'ils 
ont estimé — à tort disent certains — 
que le Valaisan pouvait, compte tenu de 
sa forme ascendante et de ses possibili­
tés, créer une agréable surprise au Ja ­
pon. 

Confirmation 

Edi Hauser, lui, savait depuis long­
temps qu'il se rendrait aux prochains 
Jeux Olympiques. Il n'a donc pas joué 
sa sélection au Locle. Le skieur d'Ober-
goms (24 ans) a simplement voulu prou­
ver qu'il était capable après ses deuxiè­
mes places de 1969 et 1970 et son 
troisième rang de 1971, de remporter 
également un titre sur 15 km. Il l'a fait 
de manière brillante, simposant face à 
des hommes comme Alfred et Aloïs 
Kaelin, superfavoris de cette épreuve. 

Le HC Sierre a passé de bien mauvais 
moments cette saison. On l'avait rapi­
dement condamné à une relégation sans 
histoire. Puis les difficultés de Viège 
aidant, on s'aperçut que les Sierrois 
avaient peut-être une chance d'y échap-

Une scène du match capital Sierre-Viège de samedi dernier, remporté par les 
Sierrois sur le score de 4 à 0. 

Concernant ce dernier il faut croire 
que sa forme actuelle a été déterminante 
dans le choix opéré par la commission 
technique de la Fédération suisse de ski. 
On savait que Collombin avait des chan­
ces certaines de se rendre à Sapporo 
mais on se demandait avec raison si les 
responsables de notre équipe nationale 
ne préféreraient pas miser sur les résul­
tats de Michel Daetwyler, obtenus en 
début de saison on s'en souvient. 
L'annulation de la descente ne facilitait 
pas leur tâche Les récentes performan­
ces de Michel Daetwyler laissaient à dé-

per. Cette, chance ils l'ont saisie samedi 
soir en exécutant Viège sur la patinoire 
de Graben. Pour les Haut-Valaisans, ce 
n'est qu'une demi surprise. Depuis plu­
sieurs années déjà, ils flirtent avec la 
relégation, l'évitant chaque fois au prix 
d'une dépense d'énergie peu commune. 
Cette fois l'énergie et la bonne volonté 
n'ont pas suffi, et les vieilles gloires de 
l'équipe n'ont pu à eux seuls faire pen­
cher la balance. C'était trop leur deman­
der. 

Pour le club Haut-valaifcan, cette 
chute ne peut qu'être salutaire. Elle le 

Edi Hauser, d'Obergoms, champion 
suisse de ski nordique sur 15 km. 

contraindra à revoir sa politique, l'obli­
geant du même coup à former une relève 
qui lui a fait cruellement défaut au cours 
du présent championnat. 

Quant au HC Sion, il revient de loin. 
Après avoir frôlé la catastrophe, il est 
finalement parvenu à sauver sa place en 
ligue nationale B. Nous aurons donc 
l'année prochaine un groupe où évolue­
ront Viège et Sion et qui sait le HC Mar-
tigny s'il parvient à concrétiser son 
avantage théorique sur ses adversaires 
les plus dangereux à savoir Saint-Imier 
et Montana-Crans. 

Boxe îà Sion 
Le programme définitif des cham­

pionnats suisses de boxe 1972 a été éta­
bli et se présente de la façon suivante : 

Eliminatoires régionales, le 9 avril : 
A Rorschach (Suisse orientale et Suisse 
centrale) ; 
A Porrentruy (Suisse du nord-ouest et 
Berne) ; 
A Sion (Suisse Romande). 

Eliminatoires nationales, le 23 avril à 
Berne. 

Demi-finales, le 30 avril à Bienne 
Finales, le 7 mai à Yverdon. 

TIERS-MONDE 

AIDE 
accrue 

L'aide de la Suisse au Tiers 
monde, et en particulier à la 
jeune génération des pays en 
voie de développement, reste 
insuffisante, a dit en substance 
M. Paul Chaudet, ancien prési­
dent de la Confédération, lors 
d'une conférence organisée mar­
di soir à Vevey par le Centre 
d'études économiques et so­
ciales du Haut-Léman. 

M. Chaudet, qui s'exprimait en 
qualité de président d'« En­
fants du monde », section suisse 
de l'Union internationale pour la 
protection de l'enfance, a mon­
tré que l'effort devait être porté 
d'abord sur la nutrition, pour as­
surer la santé des populations, 
et sur la formation profession­
nelle, pour développer l'agricul­
ture. 

Afr ique noire 
Le mouvement suisse « En­

fants du monde » concentre son 
activité sur les pays de l'Afrique 
noire, en particulier le Came­
roun et le Nigeria. Quant à 
l'Union internationale pour la 
protection de l'enfance, qui a 
son siège' à Genève et groupe 
une vingtaine de pays, elle étend 
aussi son activité au Bengale, à 
l'Inde, au Pérou et au Mexique, 
entre autres régions. 

BBC 
COURTE DÉFAITE 
• Sport.-Française - Martigny 53—51 

Sportive-Française : Ryan (3), Gil-
lard (2), Schmid (2), Rolaz S. (20), 
Walter (8), Rolaz G. (2), Stauffer (11), 
Gonseth (5). 

Martigny : Putallaz (19), Yergen, 
Kalbermatten, Berguerand (5), Mi-
chellod (8), Dubuis (8), Burnier (11), 
Collaud, Rouge. 

De Kalbermatten pour Martigny et 
Rolaz G. sont sortis pour cinq fautes 
personnelles. 

Lancés francs : 13 sur 18 pour 
Martigny ; 9 sur 16 pour Sportive-
Française. 

Martigny s'est rendu vendredi soir 
à Lausanne pour y rencontrer Spor­
tive-Française. Après un match très 
serré les Valaisans ont vu s'échap­
per une victoire qui était à leur 
portée. 

La partie avait pourtant bien com­
mencé. Putallaz faisait preuve d'une 
grande adresse et Dubuis réussit 

quelques bonnes pénétrations. Mar­
tigny ëtit un petit passage à vide au 
milieu de la première mi-temps, 
mais la rentrée de M. Berguerand 
leur permit de remonter au score et 
de terminer cette mi-temps avec un 
point d'avance. 

Sentant son adversaire à sa portée, 
Martigny fit tout son possible pour 
augmenter son avance. Malheureuse­
ment ils ratèrent des occasions tou­
tes faites. Sportive-Française prit 
ainsi un avantage de deux points 
qu'ils conservèrent jusqu'à la fin de 
la partie. 

Dans l'ensemble Martigny fit un 
bon match. Cependant il manque à 
l'équipe le métier et la volonté de 
vaincre qui lui permettraient de ga­
gner. Mais rien n'est perdu, Marti­
gny attend avec impatience la venue 
de Riehen, le 12 février, pour con­
quérir ces deux points tant attendus. 

M. B. 
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A VENDRE 
TÉLÉVISEURS 
D'OCCASION 

grands et petits 
écrans. Service 
de réparation. 
Ainsi que mobi­
liers en tous gen­
res. 
Se recommande 

Germain 
Mablllard 
Charrat 

sur rendez-vous. 
<P (026) 5 32 35 
En cas d'absence 
enregistreur auto­
matique. 

ENTREPRISE DE MAÇONNERIE 

cherche 

contremaître 
en bâtiment 

Travaux variés et intéressants 

Région Fully-Leytron 

Entrée à convenir 
Ecrire sous chiffre P 36-90066 à Publi-
citas, 1951 Sion. 

I 
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Foire de la St-Ours à Aoste 
DIMANCHE 30 ET LUNDI 31 JANVIER 

Excursions en car 
Départ Monthey, place du Marché 6 h. 30 
Départ Saxon, place Pierre-à-Voir 6 h. 30 
Départ Martigny, Office du Tourisme, 
place Centrale 7 h. 
Arrêts sur parcours selon demande. 
Prix et inscription à l'Office régional du Tourisme 
de Martigny - <fi (026) 2 10 18 ou 2 32 13. 

• 

A VENDRE 

en paquet de 5 kg. 

belle 
niâculature 
Imprimerie Mont-
fort, Martigny 
<P (026) 2 21 19. 

Votre expérience d'employé 

de bureau qualifié sera précieuse 

pour notre service des expéditions 

. 

. 

Nous formerons, pour cette activité Ce collaborateur renforcera notre 

spécialisée, un collaborateur possé- service administratif des expéditions 

dant : et fonctionnera comme remplaçant 

du déclarant en douane de l'usine. 

— un certificat de fin d'apprentis­

sage ou un diplôme d'école de 

commerce ; 

— quelques années d'expérience ad-

ministrative ; 

Veuillez adresser vos offres au Ser-

— de bonnes connaissances d'aile- vice du personnel, CIBA-GEIGY SA, 

mand. Usine de Monthey - 1870 MONTHEY 

! 

C I B A - G E I G Y 
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L'Office fédéral de l'in­
dustrie, des arts et métiers 
et du travail (OFIAMT) a 
publié les résultats de ses 
enquêtes régulières sur les 
budgets familiaux des sala­
riés. 

En ce qui concerne la composition du 
revenu familial, c'est le produit du tra­
vail du chef de famille qui représente 
l'élément essentiel. Il en constitue les 
sept huitièmes chez les familles d'ou­
vriers et neuf dixièmes chez les familles 
d'employés. Parmi les autres sources de 
revenus figurent en tête le revenu de l'é­
pouse. Dans l'échantillon considéré, un 
tiers des femmes d'ouvriers et un quart 
des femmes d'employés exercent une ac-1 

tivité lucrative En revanche, les gains 

structure du budget familial se sont donc 
considérablement accrus. 

Ce déplacement est encore plus grand 
que ne l'expriment les chiffres si l'on 
songe par exemple que les dépenses 
d'habillement ne répondent plus toutes 
à un besoin vital mais qu'au contraire, 
elles deviennent de plus en plus des 
dépenses 'électives. 

Pour finir, on peut également men­
tionner à ce propos l'alimentation, qui 

L'alimentation est demeurée en 1970 
le groupe de dépenses le plus important : 
22 % des familles d'ouvriers et 17,8 % 
chez les familles d'employés. En compa­
raison, remarquons que ce groupe de 
dépenses représentait encore, pour l'en­
semble des ouvriers et employés, 28,2 % 
du total en 1936-37, et même 39,5 % en 
1922. 

Au deuxième rang du budget des fa­
milles considérées, vient le loyer (13,4",', 

LES BUDGETS FAMILIAUX 

L'alimentation en tête 
des enfants ne jouent qu'un rôle de se­
cond plan ; il s'agit essentiellement de 
salaires d'apprentis. 

Distractions 

est aujourd'hui souvent meilleure et par­
tant, plus chère. (La consommation,, 
de produits riches tels que la viande, les 
œufs, les fruits frais et exotiques, a aug­
menté au détriment des pommes de terre, 
et des produits à base de blé.). 

chez les ouvriers et 13,8 % chez les em­
ployés). Il convient de souligner que son 
importance relative ne varie sensible­
ment ni avec la position sociale du te­
neur de comptes, ni avec le revenu ou la 
dimension de la famille. L'écart entre les 

Comme les années précédentes, il se 
confirme que la part des dépenses affec­
tées aux besoins vitaux (alimentation, 
habillement, loyer, chauffage et éclai­
rage) diminue, alors que celle affectée 
aux besoins électifs ou discrétionnaires 
augmente en proportion. Cette consta­
tation est un signe révélateur de l'ac­
croissement du bien-être. 

En 1970, les. dépenses devant satisfaire 
des besoins vitaux n'ont plus absorbé, 
en moyenne (familles d'ouvriers et d'em­
ployés), que 43,9 % des dépenses totales ; 
leur part en absorbait encore 45 % en 
1969, 51,8 % en 1960, 56 % en 1955 et mê­
me 60,7 % en 1936-37. La part du revenu 
dont les salariés disposent librement 
pour satisfaire leurs besoins discrétion­
naires de même que la flexibilité de 

Répartition des dépenses en % 

Alimentation 
Boissons et tabacs 
Habillement 
Logement 
Aménagement du logement . . . . 
Chauffage et éclairage 
Nettoyage de l'habillement et logement 
Soins d'hygiène 
Instruction et distractions . . . . 
Transports et voyages 
Dépenses diverses 
Assurances 
Impôts et taxes . . . . . . . 

Familles 
d'ouvriers 

22,0% 
3,7% 
8,0% 

13,4% 
5,0% 
3,4% 
1,3% 
5,4% 

10,6 % 
6,5% 
3,3% 

12,3 % 
5,1% 

Familles 
d'employés 

17,8 % 
3,0% 
7,9% 

13,8 % 
5,2% 
2,7% 
1.2 % 
5,6% 

11,7 % 
8,0 % 
3,5% 

12,6% 
7,0% 

100,0 % 100,0 % 

PUBLICITÉ SUR LES ONDES 

Encore plus de spots 
Les dépenses publicitaires en 

Suisse auront totalisé deux mil­
liards de francs en 1971, ce qui 
représente une augmentation de 8 
à 10 "lo par rapport à l'année 1970, 
peut-on lire dans la brochure 
« L'Economie Suisse 1971 » publiée 
par l'Union de Banques Suisses. 

1974 et à 20 minutes en 1975. Le pas­
sage des sports publicitaires reste, ce­
pendant, interdit aussi bien le diman­
che que les jours fériés. 

Les sociétés et agences de publicité 
ont enregistré en 1971 des résultats sa­
tisfaisants. La part des agences étran­
gères au marché suisse a encore aug­
menté. 

La statistique suisse ne donne pas de 
chiffres précis au sujet de la réparti­
tion- des ventes par supports publici­
taires. On peut néanmoins, admettre 
qu'en 1971, 39 % sont revenus aux an­
nonces, 28 % à la publicité dans les 
vitrines et dans les magasins, 15 % à la 
publicité directe, 7 % aux expositions, 
6 % aux affiches, 4 % à la publicité 
télévisée et 1 % seulement à la réclame 
dans les cinémas. 

Selon une décision du Conseil fédé­
ral, le temps d'antenne réservé à la 
publicité télévisée sera porté à 18 mi­
nutes par jour en 1972, à 19 minutes en 

«Celui qui ne vient 
de nulle part» 

projeté en Valais 
Tourné dans les quatre coins de notre 

canton, plus particulièrement dans le 
val d'Anniviers, à Chandolin, Saint-Luc, 
Chippis, Saint-Léonard et une partie du 
val d'Hérens, le film du cinéaste suisse 
Grégoire Brainin « Celui qui vient de 
nulle part » sera projeté très prochaine­
ment dans notre canton. Le début de 
ces projections aura lieu dans le val 
d'Anniviers, lieu même du tournage et 
de différents acteurs amateurs. 

loyers des anciens et nouveaux loge­
ments ne se répercute pas non plus de 
façon marquée, en moyenne, sur la s t ruc. 
ture des dépenses. En moyenne, les lo­
gements antérieurs à 1947 absorbent 
11,9 % des dépenses des familles ouvriè­
res, et 11,4% chez les.! employés ; pour 
les logements construits après 1947, la 
proportion atteint 12$ % chez les ou­
vriers et 13,4% chez les employés. 

Avec une part légèrement inférieure, 
suivant, par ordre d'importance, les dé­
penses d'assurances (12,3 %, resp. 12,6 %). 

Le quatrième rang est occupé, tant 
chez les familles d'ouvriers que chez 
celles d'employés, par les dépenses 
consacrées à l'instruction et aux dis­
tractions (10,6 % respectivement 
11,7 %). 

Les dépenses d'habillement figu­
rent chez les deux classes sociales 
au cinquième rang (8 % respective­
ment 7,9 %). La part réservée à ce 
groupe dans les diverses familles est 
d'autant plus grande que le revenu 
est plus élevé et que les enfants sont 
plus nombreux. 

En ce qui concerne la motorisa­
tion, on a pu constater que la pos­
session d'une voiture exerce une in­
fluence considérable sur la structure 
des dépenses. L'automobile absorbe 
7,3 % des dépenses d'une famille 
d'ouvriers et 9,5 % de celles d'une 
famille d'employés. ' 

Le bureau du comité de 
l'Union des producteurs va-
laisans s'est réuni le 14 jan­
vier dernier. Il a passé en 
revue les événements agri­
coles de l'année 1971. Après 
une étude approfondie des 
prix des produits agricoles 
il constate, que contraire-

'O; 
registre professionnel et observant les 
conditions du contrat collectif à établir. 

Pour le plus proche avenir, soit pour 
1972, le bureau revendique avec l'appui 
des membres de l'Union des producteurs 
valaisans une augmentation générale du 
salaire paysan d'au moins 10 %. Cette 
augmentation se justifie par la hausse 

Paysans: PLAIDOYER 
ment à ce qui a été annoncé 
dans la presse, le salaire pa­
ritaire n'est pas encore at­
teint. Il revendique pour les 
paysans la reconnaissance 
par les autorités et le peu­
ple suisse, de la profession 
d'agriculteur avec tous les 
droits et tous les devoirs 
que cela comporte. 
Il revendique la constitution et la mise 
à jour d'un registre professionnel pay­
san avec l'aide de la Confédération, des 
cantons et des communes. Ensuite il 
demande l'institution et l'application 
d'un contrat collectif réglant les rapports 
entre autorités et professions. Il juge 
que cela serait un bon moyen pour assu­
rer la sécurité des exploitants agricoles 
et pour instaurer la paix et l'entente 
entre tous les suisses soucieux de jus­
tice sociale. 

Le bureau demande aux autorités 
d'instaurer pour l'avenir une législation 
qui permet d'aider et de soutenir seule­
ment les agriculteurs inscrits dans ce 

des coûts de production et des salaires. 
L'augmentation proposée en 1971 par 

le Conseil fédéral de 6 %, n'a pas pu 
être appliquée dans de très nombreux 
secteurs, particulièrement pour les pro­
ductions de fruits et de légumes. Les 
prix sont restés stationnaires lorsqu'ils 
n'ont pas baissés. La loi de l'offre et de 
la demande ne peut pas jouer librement 
sans l'application stricte d'un règlement 
sauvegardant les droits légitimes des 
plus faibles. L'offre et la demande n'est 
qu'injustice lorsque les intérêts sont 
divergeants et que les personnes ou les 
associations s'occupant des mêmes pro­
duits, les uns sont organisés et tout puis­
sants, tandis que les autres ne le sont 
pas et faibles. 

L'homme d'abord 

Le bureau de l'U.P.V. pense que le 
moment est venu de demander à l'auto­
rité compétente de sauvegarder et de 
protéger d'abord les intérêts des paysans 
et ensuite seulement ceux de l'agricul­
ture en général. L'homme d'abord ! 
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VIGNERONS SUISSES 

Vigilance ! 
I 
1 

t 
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« LES AV0RTEURS » 

J'estime criminel l'avortement, mais l'es­
time plus criminels encore ceux qui le 
favorisent ou le provoquent, l'âme béate 
et l'esprit satisfait. Avant de flétrir les 
« mères indignes » avant de les clouer au 
poteau d'infamie, il serait plus décent de 
songer à ces entrepreneurs obsédés de 
profits qui travaillent à la dégradation de 
ces mères. 

« Oui à la vie », certes et de tout cœur, 
mais encore faut-il ne pas transformer 
d'emblée cette vie en enfer, encore faut-ii 
permettre aux naissances de ne point som­
brer en déchéance. Sur ce point précis, je 
salue « Le Binocle » qui pose le problème 
dans toute son ampleur et douloureuse 
complexité. 

Chacun ressent qu'i l ne suffit pas de 
mettre au monde un enfant pour se Juger 
quitte de son devoir. Cet enfant, il faut 
aussi l'élever, et il ne s'élève pas comme 
un veau, gavé de lait dans un sombre 
coin de l'étable. Or, je suis malheureuse­
ment persuadé que de nombreuses mères 
refusent un enfant et le tuent parce que 
nous les obligeons précisément à l'élever 
comme un veau. Je suis persuadé qu'elles 
le refusent et le tuent parce que nous 
faisons fréquemment de cet événement dit 
heureux une insupportable calamité. 

Les avorteurs ne se trouvent pas for­
cément du côté que l'on croit. 

(Roger Germanler, dans « Le Courrier ».) 

L'avortement en question 
L'avortement remis en 

question. Suite à notre ar­
ticle paru dans notre der­
nière édition, il nous a paru 
intéressant de relever quel­
ques déclarations et prises 
de position de tendances 
opposées, même s'il est né­
cessaire parfois de se faire 
violence pour se pencher 
sur des problèmes aussi dé­
licats. 

DÉGRADATION 
Dans ce pressant appel, il ne nous 

est pas possible de toucher à tous les 
tenants et aboutissants de ce problème 
crucial de l'avortement ; nous y revien­
drons ultérieurement. C'est une question 
de vie ou de mort qui ne peut laisser 
personne indifférent, à moins de cau­
tionner lâchement un processus bien 
visible de dégradation morale de l'espèce 
humaine, dont l'ampleur est sans précè­
dent dans l'histoire. 

Et quand nous disons processus, so­
yons bien conscients qu'après celle des 

fœtus assassinés, de nouvelles et diabo­
liques étapes de morts légales seront 
exigées par de brillants intellectuels, 
tarés ou maniaques et par des scientifi­
ques huppés mais sans foi ni cœur. 

O Nouvelliste et Feuille d'Avis du Va­
lais ») 

M. Maurice Favre 
« Nous voudrions que l'avortement 

soit considéré comme un acte médical 
comme un autre. Je pense qu'il n'y a 
aucune utilité à maintenir les articles 
de loi sur l'avortement, tant du point 
de vue social qu'individuel. 

» Quand commence réellement une vie 
humaine ? C'est répondre à des tendan­
ces purement intellectuelles. Non, au 
lieu de s'attacher à une vie abstraite 
qui existe à l'état végétatif, autant res­
pecter une vie réelle. » 

Le pape Paul VI 
« Toute vie est sacrée. A l'exception 

de la légitime défense, rien n'autorise 
jamais un homme à disposer de la vie 
d'un autre, pas plus que de la sienne 
propre. A contre-courant s'il le faut, de 

ce qu'on pense et de ce qu'on dit par­
fois autour de nous, répétons-le sans 
nous lasser : toute vie humaine doit être 
absolument respectée ; de même que 
l'euthanasie, l'avortement est un homi­
cide. » 

Mme Claude 
Gabus-Stesner 

« Ce qui me choque, c'est l'inégalité 
de nos lois. En Suisse, on estime qu'une 
femme sur trois a eu recours à l'avor­
tement. Or, sur cent, cinq seulement 
passent devant un tribunal. On les punit 
pour se donner bonne conscience. » 
(Propos tirés de l'« Illustré » du 2.10.71.) 

CALOMNIE 
S'estimant atteints dans leur honneur 

et calomniés par un billet paru au mois 
d'octobre dans la « Feuille d'Avis de 
Neuchâtel » et signé par le directeur 
commercial du journal, M. Robert Ae-
schelmann, les auteurs de l'initiative 
fédérale pour la décriminalisation de 
l'avortement avaient porté plainte de­
vant la justice neuchâteloise. 
(« Tribune de Genève ».) 

Les vignerons suisses ont des 
raisons de rester vigilants face à 
l'accord qui pourrait être passé 
entre notre pays et la Commu­
nauté économique européenne, a 
déclaré M. Joseph Michaud, pré­
sident de la Fédération des pro­
ducteurs de vins du Valais, lors 
d'une journée d'étude consacrée à 
la viticulture suisse dans le con­
texte européen, et organisée par 
l'Association vaudoise des groupes 
d'études viticoles. 

Pour M. Michaud, la qualité des 
vins suisses est la principale plan­
che de salut face à la viticulture 
européenne. L'amélioration de la 
productivité du vignoble doit être 
aussi l'un des principaux impé­
ratifs des vignerons suisses, qui 
doivent faire un effort pour pro­
duire à des prix compétitifs. 

L'accord entre la Suisse et le 
Marché commun ouvrira-t-il des 
marchés aux vins du pays ? Gar­
dons-nous de penser que demain 
les « La Côte » et « Fendant » se­
ront les rois des vins blancs à 
Paris, a répondu M. Michaud. 
C'est cependant du côté des vins 
blancs de qualité que la Suisse 
pourrait espérer certains succès 
sur les marchés étrangers. 

I 
I 
I 

J <u//r/f///wui////////f//////////////i!////;/j 

G.l.'s assagis 
Les soldats américains en Indochine 

se droguent moins. Parmi ceux qui 
sont rapatriés 2,5 " >• seulement absor­
bent de l'héroïne, contre 4"/« l'été 
dernier. 




